
IL n'existe pas un type decancer, mais plusieurs. Ilsvarient selon les sexes ettouchent des organesparticuliers. Traiter descancers les plus fréquentsdans notre pays et leurssignes, revient donc à lesrepartir selon les sexes,avant d'évaluer leur gra-vité, mieux leur impactsur la population.Les cancers les plus ré-pandus au Gabon sontceux de la prostate, d'ORL(qui touchent essentielle-ment la bouche, le nez, lelarynx), du colon, du sein,du col de l'utérus et del'ovaire. Selon les spécialistes, cesformes de cancers sontles principaux motifs deconsultation au Gabon. Ilsont la particularité d'at-teindre les organes del'homme ou de la femme.On parle ''des cancers liés
au genre".Si les mécanismes biolo-giques entrant en jeu sontsemblables à ceux de tousles cancers, ceux-ci parta-gent  cependant, tant chezl'homme que chez lafemme, plusieurs spécifi-cités. Notamment leurfréquence qui en fait unréel problème de santépublique au Gabon et l'as-pect psychologique de lamaladie.En effet, ces cancers semanifestent différem-ment chez l'homme etchez la femme. Plusieurssignes peuvent alerterceux qui en souffrentmais qui, malheureuse-ment l'ignorent. «Les can-cers féminins les plusfréquents au Gabon sontceux du sein. C'est l'auto-palpation des seins quirévèle souvent l'existenced'une masse dans le sein.C'est le premier signe leplus fréquent, habituelle-ment découvert par lafemme elle-même. Cesigne s'accompagne du

changement de la taille oude la forme du sein, de lapeau du sein qui devientcapitonnée ou plissée(comme la peau d'uneorange). Rougeurs, dou-leurs, enflures, chaleuraccrue, etc., sont lessignes visibles. Le cancer du col de l'uté-rus est le deuxième casaprès celui du sein. Il estle plus souvent dénué desymptômes. Cependant,des signes cliniques trèsdiscrets doivent conduireà consulter. Il s'agit dessaignements ou despertes qui s'accompa-gnent d'une odeur inhabi-tuelle. S'agissant du cancer del'ovaire, il comporte dessaignements vaginauxanormaux, masse et sen-sation de pression dans larégion pelvienne ou ab-dominale, ballonnement,fatigue, douleurs lors desrapports sexuels, consti-pation etc, a fait savoirLaurianne James, onco-logue radiothérapeute.En outre, les cancers mas-culins les plus courants

au Gabon sont au nombrede trois: le cancer de laprostate, celui du colon(qui touche également lafemme) et les cancersORL. Plusieurs symp-tômes peuvent alerter lavigilance des personnesqui présentent la maladie. 
DÉPISTAGES DÈS 40
ANS• Le premier est leplus souvent asympto-tique à son début. Toute-fois, dans une formeévoluée, il peut engen-drer des changements auniveau des mictions. « Un
besoin fréquent ou diffi-
culté à uriner, à commen-
cer ou à cesser d'uriner,
une incapacité d'uriner,
jet d'urine faible ou réduit,
présence de sang dans
l'urine ou dans le sperme
sont autant des signes du
cancer de la prostate. 
Les cancers ORL, c'est-à-
dire ceux qui regroupent
les tumeurs du nez, de la
bouche, de la gorge et
oreilles sont également ré-
pandus au Gabon et tou-
chent généralement les
hommes après 50 ans.

Celui de la cavité buccale
se manifeste par une
plaque blanche, rouge ou
teintée de blanc ou de
rouge sur les lèvres ou
dans la bouche, lésions in-
guérissables sur les lèvres
ou dans la bouche, masse
à l'intérieur (langue) et à
l'extérieur de la bouche,
épaississement d'une joue,
saignement et douleur au
niveau de la bouche, diffi-
culté à articuler les mots,
fragilité des dents, etc. 
Enfin, le cancer du colon se
manifeste chez l'homme,
tout comme chez la
femme, par des change-
ments dans les habitudes
fécales (constipation ou
diarrhée), du sang dans les
selles, malaises abdomi-
naux tels que les gaz intes-
tinaux, crampes ou
douleur au ventre, fatigue,
pertes de poids inexpli-
quée», poursuit le Dr Lau-rianne James.En définitive, les tumeursse cancérisent et devien-nent graves lorsqu'ils nesont pas aussitôt pris encharge. La prévention decertains d'entre eux passe

par des dépistages. Leshommes, dès l'âge de 40ans, devraient examiner leur prostate et lesfemmes se soumettre àl'examen du frottis.
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IL existe plusieurs typesde cancers. Ils sont esti-més à environ 200 caté-gories différentes. Selonle Dr James, cancérologueau Centre hospitalier uni-versitaire d'Angondjé(CHUA), on peut répartirles cancers  en quatregrandes catégories dis-tinctes.Il y a les cancers dits so-lides qui se développent

dans n'importe quel tissu(peau, muqueuses, os, or-gane, etc.). Ils sont, enprincipe, les plus fré-quents, puisque à euxseuls, ils représentent lamajorité des cancers hu-mains. Ils comprennent deuxprincipales tumeurs : les"Carcinomes", qui sontissus de cellules épithé-liales (peau, muqueuses,glandes), à l’exemple ducancer du sein, des pou-mons, de la prostate, del'intestin, etc. Et les  "Sar-comes" qui, quant à eux,

sont moins fréquents,mais proviennent de cel-lules des tissus conjonc-tifs (dits tissus desoutien) tels que les can-cers de l'os, du cartilage,etc.S'agissant des cancers li-quides ou sanguins, ilssont également consti-tués en deux catégories.D'une part, les leucémies,qui sont des cancers dusang et de la moelle os-seuse. Celles-ci sont liéesà la multiplication anar-chique de cellules précur-seurs (cellules immatures

qui donneront naissanceà des cellules adultes) desglobules blancs dans lamoelle osseuse. Ces cel-lules vont ensuite envahirle sang. D'autre part, leslymphomes, qui sont descancers du système lym-phatique : ganglions, maisaussi la rate, le foie, etc.Les lymphomes affectentles lymphocytes (un typede globules blancs).A ces deux catégories, ilfaut ajouter les cancersdits métastatiques ou dis-séminés, qui entraînent lefait que, selon le spécia-

liste, les cellules cancé-reuses migrent à traversle corps par la voie desvaisseaux sanguins oulymphatiques et coloni-sent un ou plusieurs mé-tastases (os, foie, cerveau,poumon, etc.). Mais a pré-cisé Dr James, la natured'un cancer reste tou-jours liée à son point dedépart. Enfin, les cancers secon-daires. Ces derniers sontla résultante de certainstraitements anti-cancer.Autrement dit, souligne lemédecin, certains traite-

ments anti-cancer, indis-pensables pour guérir lamaladie, peuvent eux-mêmes provoquer l'appa-rition ultérieure denouvelles cellules cancé-reuses. Ce sont les can-cers secondaires,consécutifs à un traite-ment.En clair, le type de can-cer, sa localisation, sondegré d'agressivité, sesmanifestations cliniqueset l'état de santé du pa-tient déterminent la façondont le cancer peut êtretraité.
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